
MERCREDI DE LA XIVÈME SEMAINE DU TO (2)
MÉMOIRE DE SAINTE MARIE GORETTI, VIERGE ET MARTYRE

LECTURES  
1ère lecture     : Os 10, 1-3.7-8.12
Israël était une vigne luxuriante, qui portait beaucoup de fruit. Mais plus ses fruits se
multipliaient,  plus Israël multipliait les autels ; plus sa terre devenait belle, plus il
embellissait les stèles des faux dieux. Son cœur est partagé ; maintenant il va expier :
le Seigneur renversera ses autels ; les stèles, il les détruira. Maintenant Israël va dire :
« Nous sommes privés de roi, car nous n’avons pas craint le Seigneur. Et si nous
avions un roi, que pourrait-il faire pour nous ? » Ils ont disparu, Samarie et son roi,
comme de l’écume à la surface de l’eau. Les lieux sacrés seront détruits, ils sont le
crime, le péché d’Israël ; épines et ronces recouvriront leurs autels. Alors on dira aux
montagnes :  « Cachez-nous ! »  et  aux  collines :  « Tombez  sur  nous ! »  Faites  des
semailles de justice, récoltez une moisson de fidélité, défrichez vos terres en friche. Il
est temps de chercher le Seigneur, jusqu’à ce qu’il vienne répandre sur vous une pluie
de justice. 

Psaume 104 (105), 2-3, 4-5, 6-7
R/ Recherchez sans trêve la face du Seigneur.
- Chantez et jouez pour lui, redites sans fin ses merveilles ;
glorifiez-vous de son nom très saint : joie pour les cœurs qui cherchent Dieu !
- Cherchez le Seigneur et sa puissance, recherchez sans trêve sa face ; souvenez-vous
des merveilles qu’il a faites, de ses prodiges, des jugements qu’il prononça.
- Vous, la race d’Abraham son serviteur, les fils de Jacob, qu’il a choisis.
Le Seigneur, c’est lui notre Dieu : ses jugements font loi pour l’univers.

Evangile     : Mt 10, 1-7
En ce temps-là, Jésus appela ses douze disciples et leur donna le pouvoir d’expulser
les esprits impurs et de guérir toute maladie et toute infirmité. Voici les noms des
douze Apôtres : le premier, Simon, nommé Pierre ; André son frère ; Jacques, fils de
Zébédée,  et  Jean  son  frère ;  Philippe  et  Barthélemy ;  Thomas  et  Matthieu  le
publicain ; Jacques, fils d’Alphée, et Thaddée ; Simon le Zélote et Judas l’Iscariote,
celui-là  même  qui  le  livra.  Ces  douze,  Jésus  les  envoya  en  mission  avec  les
instructions suivantes : « Ne prenez pas le chemin qui mène vers les nations païennes
et n’entrez dans aucune ville des Samaritains. Allez plutôt vers les brebis perdues de
la maison d’Israël.  Sur votre route,  proclamez que le royaume des Cieux est tout
proche. »



+
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Bien chères sœurs dans le Christ,

« Plus ses fruits se multipliaient, plus Israël multipliait les autels ; plus sa terre devenait
belle, plus il embellissait les stèles des faux dieux. Son cœur est partagé. » Le constat du
prophète Osée, au sujet d'Israël, rejoint celui que l'on fait parfois lors de notre examen
de conscience. Les bons fruits spirituels se multiplient, à la grâce de Dieu, mais nous
constatons aussi des travers, des vices, qui semblent ne pas nous quitter, ou dont peut-
être nous ne désirons même pas être libérés. Il nous faut faire face à ce grand drame
intérieur de notre cœur :  le bon grain et  l'ivraie cohabitent ;  le Seigneur,  dans Sa
bienveillante Providence, sait ce qu'Il permet… mais nous il nous faut bien vérifier
que ces défauts et ces travers n'entraînent en nous aucune complaisance. « Son cœur
est partagé, » se lamente le prophète. Malgré nos faiblesses, l'enjeu est de garder le
désir de notre cœur bien fermement dans la volonté du Seigneur. Si la pureté parfaite
n'est pas à notre portée, cultivons au moins le désir profond de plaire au Seigneur en
toute chose, d'unifier notre cœur dans ce désir – car oui, cela est toujours à notre
portée.

L’Église fait aujourd'hui mémoire d'une sainte martyre. Le désir de sainte Maria
Goretti  était  de  plaire  au  Seigneur ;  son  cœur  n'était  pas  partagé,  il  Lui  était
humblement  consacré.  Et  elle  a  préféré  subir  le  martyre,  plutôt  que  de  Lui  être
infidèle. Un tel héroïsme dans la consécration baptismale est pour nous un précieux
encouragement. Il nous rappelle que cette fidélité est d'abord une grâce donnée par le
Seigneur. C'est Lui le premier qui nous appelle, et qui avec cet appel nous donne la
grâce  de  Lui  répondre.  Nous  avons  entendu  dans  l'évangile  de  ce  matin  l'appel
officiel des Douze apôtres, un appel qui les engage bien sûr à la suite de Jésus, mais
qui engage aussi Jésus, par les dons qu'Il leur confie pour mener à bien leur mission.

« Jésus appela ses douze disciples et leur donna le pouvoir d’expulser les esprits impurs
et  de  guérir  toute  maladie  et  toute  infirmité. »  En  plus  de  cette  autorité,  après  Sa
Résurrection,  Jésus leur confiera  un don plus  grand encore :  celui  du pardon des
péchés, le don de libération et de guérison ultime. C'est dans la grâce de ce pardon,
reçu  sacramentellement,  que  nous  pouvons  d'étape  en  étape  purifier  notre  cœur,
remotiver et recentrer le troupeau d'intentions qui l'habitent pour les unifier dans le
désir  de  Dieu.  Notre  fidélité  n'est  peut-être  jamais  héroïque,  mais  de  pardon  en
pardon, notre humilité se creuse, avec une confiance renouvelée dans cet appel de
Dieu qui  nous  a  lancés  sur  le  chemin.  Le  Seigneur  rend  toujours  possible  notre
réponse, à cause de Sa fidélité à Son appel.

En cette célébration, demandons au Seigneur d'approfondir ce mystère par notre
communion à Son Eucharistie, le grand Sacrement de Sa fidélité. Que l'intercession
de sainte Maria nous obtienne la grâce d'avancer avec courage et avec humilité sur
notre route, le cœur rempli du désir d'aimer le Seigneur plus fidèlement. Alors nous
connaîtrons dès ici-bas la joie des enfants de Dieu, cette joie que le monde ne connaît
pas, et que nul ne pourra nous ravir. Amen. fr. M.-Théophane +


